Entrez en coulisses !

Dans l’arrière-boutique de la chocolaterie Jouvenal, il se passe toujours quelque chose : 

« Franck, viens voir, je me demande comment on pourrait présenter cette pièce en chocolat », 

« maman, goûte ce nouveau gâteau et dis moi si on sent assez le goût de la framboise »… 

Tous les jours, les questions fusent et le travail d’équipe qui en résulte donne un résultat… très gourmand. Franck, c’est le petit dernier de la famille. A l’âge de 24 ans, il a décidé de revenir dans l’entreprise familiale, pour le plus grand plaisir de ces parents. Après être passé par de très grandes maisons à Lyon et à Paris (chez Fauchon), il aurait pu arriver avec l’idée de tout changer de tout moderniser. 

« mais je n’oublie pas que j’ai commencé mon métier ici par l’apprentissage, dans l’entreprise familiale, et que les recettes traditionnelles que j’ai apprises sont délicieuses ! ». 

Franck amène donc du changement, bien sur, mais ne chamboule pas tout, dans le respect des gestes faits avant lui par son père, son grand-père et son arrière-grand-père, depuis 1912.

En effet, depuis 4 générations, cette petite entreprise familiale régale les gourmands de la Côte Saint André et des alentours. 

Quand on passe la porte du magasin qui donne sur les laboratoires, on croise Frédéric, pâtissier dans cette maison depuis presque 30 ans, qui dispose à vitesse grand V des framboises fraîches sur une crème mousseline : il prépare un « framboisier », l’un des entremets préférés par les clients. En descendant quelques marches, c’est Olivier, lui aussi dans l’entreprise depuis plus de 20 ans, que l’on aperçoit près du four, en train de surveiller la cuisson des tuiles aux amandes, que les clients viendront chercher pour le moment du goûter. Franck, à quelques pas de lui, fait des essais pour un nouveau décor de bûches de Noël. A l’étage supérieur, c’est l’équipe des chocolatiers qui s’affaire dans un laboratoire flambant neuf : Néné, Jérôme et André sont chacun à leur poste. Pendant que l’un démoule des tablettes à l’orange, les autres enrobent des Damnations. La machine est bien huilée et ce n’est pas le travail qui manque dans cette maison ! Passons maintenant du côté des bureaux, où l’on croise Pierre Jouvenal, qui ne peut résister à nous raconter l’histoire de sa famille : « j’ai grandi dans cette maison, ce n’est pas commun d’être né dans une chocolaterie ! Je dis souvent que comme Obélix, je suis tombé dedans quand j’étais petit ! J’y ai vu travailler mes parents Maurice et Odile et mes grands-parents Emile et Olympe, et aujourd’hui, j’y travaille avec toute ma famille… que demander de mieux ? ». En 1994, Pierre, qui n’est pas avare d’explications et de partage, a fondé LE PARADIS DU CHOCOLAT, un site touristique, où il reçoit les groupes et les particuliers pour tout leur expliquer sur le chocolat « mais surtout pour défendre le métier d’artisan et les produits de qualité » insiste-t-il. En revenant dans l’arrière-boutique, on croise Brigitte (la maman de Franck) et Lionel, qui discutent des différentes expositions artisanales auxquelles la maison va participer « il faut beaucoup anticiper sur nos activités » nous confie Brigitte, qui est toujours en quête d’une nouveauté ou d’une originalité. « J’aime mon métier car je peux créer, inventer, toujours trouver de nouvelles manières d’offrir du plaisir aux gens : un bel emballage, une jolie décoration, et une boîte de chocolats se transforme en beau cadeau ! ». Dans la famille, chacun a son terrain :  si Franck est au laboratoire, et Pierre au Paradis du Chocolat, Brigitte passe beaucoup de temps au magasin. C’est elle qui décide de la décoration des vitrines, de la présentation des produits… ce qu’elle réussit à merveille. Ne lui dites pas que c’est une artiste, vous allez la faire rougir, mais n’en pensez pas moins, car le magasin est toujours impeccable, et présenté avec goût… mais surtout avec originalité. « Nous ne vendons pas des vêtements bien sur, mais il est intéressant de suivre les tendances de la mode, de se tenir au goût du jour, ne serait-ce qu’au niveau des couleurs ». Elle a même décidé en 2008 d’ouvrir une petite épicerie fine, qui propose de nombreux produits d’excellente qualité « l’idée était de présenter des produits de la région, car nous avons d’excellents producteurs près de chez nous. J’ai eu envie de proposer des produits de très bonne qualité à nos clients, de les débusquer, de les tester, de les sélectionner… Finalement, ceci est très cohérent avec le discours que Pierre tient au Paradis du chocolat : consommer moins, mais consommer mieux, et surtout… se faire plaisir ! ». Mais l’épicerie ne s’en tient pas aux produits locaux, car Brigitte, en grande passionnée des épices, présente toutes sortes de produits choisis du monde entier. Cette toute petite boutique au  nom évocateur « marmites & malices » regorge de surprises mais surtout de bonnes idées. Si vous ne savez pas à quoi sert le curcuma ou le raz el hanout, Brigitte vous donnera 1000 conseils de cuisine, des fiches recettes… elle ira même jusqu’à vous expliquer comment réaliser un repas entier à base de chocolat… bref, ce ne sont pas les idées qui manquent !

A croire que l’entreprise familiale est un véritable aimant, puisque Anne-Laure, la fille de Pierre et Brigitte, guide interprète de métier, gère à distance toutes les questions de communication, et s’occupe du site internet. Elle essaie de rentrer régulièrement dans la région pour aider Pierre au Paradis du Chocolat, ou juste se replonger dans l’ambiance de la maison « je suis née dans cette maison, elle fait partie de moi, c’est donc toujours un plaisir de revenir et de mettre la main à la pate avec les autres » nous dit-elle.

Mais alors qui décide quoi dans l’entreprise ? A trois responsables, on ne se marche pas un peu sur les pieds ? « pas du tout ! » Vous répondront-ils tous en chœur, « nous avons tous des avis différents, mais nous prenons les décisions ensemble, nous faisons des essais, il arrive bien sur que l’un de nous se trompe, mais ça fait partie du jeu… la gourmandise n’est pas une science exacte, et c’est par la discussion que nous avançons. Il arrive même que nous prenions des décisions avec l’ensemble de l’équipe, ce qui est encore plus compliqué, car nous sommes une dizaine autour de la table, mais deux têtes valent mieux qu’une… alors pourquoi pas dix têtes ! ».

« Effervescence » est sans doute le mot qui qualifie le mieux l’ambiance qui règne au sein de l’entreprise familiale, et ce sept jours sur sept ! Car quand on travaille dans une petite entreprise familiale, on ne compte pas ses heures. A la question « vous n’êtes pas fatigués ? », tous vous répondent qu’ils aiment prendre des vacances, comme tout le monde, mais qu’ils ont la chance d’exercer un métier qu’ils aiment. « c’est une grande chance ! Le matin, quand on se lève pour aller au travail, on ne sait pas encore de quoi la journée sera faite : chaque jour est fait de nouvelles idées, de nouvelles décisions. Il y a toujours une nouvelle commande à réaliser, de nouveaux clients avec qui faire connaissance… on n’a pas le temps de s’ennuyer ! ».
